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natalité et la diminution relative de la population ont pour 
cause le défaut de puissance économique. Sir Horace Plun­
kett et toute une école dont il est le porte-parole, attribuent 
mêmes causes la dépopulation de l’Irlande. La triste situa­
tion de ce beau pays et de la belle et intelligente population 
qui l'habite est bien de nature à nous faire réfléchir Car ceux 
qui attribuent la dépopulation de la France à l’irréligion ne 
peuvent raisonner de même pour l’Irlande dont la population 
est essentiellement religieuse et catholique. L’argument de la 
persécution ne suffit pas non plus, car depuis cinquante an:

moins h Irlande n’est plus persécutée et c’est précisément de­
puis ce temps que la population fond à vue d’oeil. Ce sont 
surtout des causes économiques, provoquées par une vicieuse 
formation sociale, qui dépeuplent l’Irlande. Ce sont des 
ses économiques et sociales qui dépeuplent la France. Ce sont 
des causes économiques et sociales qui dépeuplent et qui dépeu­
pleront la province de Québec. Et remarquons-le, ce dépeuple­
ment, chez nous, se produit non seulement par Immigration, 
mais aussi par une diminution véritable bien qu’encore peu 
centuée dans la natalité, laquelle n’est pas très sensiblement 
supérieure à celle des pays normaux de l’Europe. Elle est plus 
considérable seulement que celle de la population stationnaire 
des autres provinces du Canada, stationnaire, nous le répétons, 
par suite de causes économiques et sociales (1) ; plus considé­
rable aussi que celle des familles fondatrices de la Nouvelle- 
Angleterre qui rapidement s’éteignent.
Angleterre étant devenue un foyer d’appel aux travailleurs, 
la population s’y recrute de l’extérieur et en partie à 
nos dépens. Elle augmente donc tandis que l’Ontario n’aug­
mente guère et que la province de Québec n’augmente pas 
tant que par le passé. Il est donc évident pour nous que si le 
Canada français veut vivre, il doit se développer par l’indus-
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(1) Le recensement indique que 143,000 personnes habitant d'autres provinces de 
la confédération sont nées dans Ontario et que 85,000 habitant d’autres provinces 
sont nées dans Québec. Si lYn ajoute à chacun de ces chiffres celui de l’augmen­
tation de la population dans chaque province, 67,000 et 160,000 respectivement, il 
faudra en rabattre quelque peu sur la croissance rapide des Canadiens-Français. '


